
Ces différents échecs tiennent aussi à une question 
budgétaire. Il n'y a pu de tribunaux jugeant moins de 
cent affaires; les suppression* qae l'on pourrait faire ne 
représenteraient pas uae bien grosse économie: la sup
pression des tribunaux u arrondissement imposerait au 
budget une charge considérable. 

La loi organique de 4883a garanti aux magistrats l'ina
movibilité et le traitement, il faudra suspendre l'ina
movibilité, il (audra ensuite inscrire au budget la dé
pense nécessaire pour faire face aux pensions des ma
gistrats supprime-, ii y a e u t n le rachat des offices : il 
faut se préoccuper de la situation des avoués et des 
greffiers. Pourquoi, M. Berry, n'avez-vous pas apporté 
un projet de loi f 

M. MKRBV. — J'attendais le votre. 
M. LE GAROE DSS SCEAUX. — l'a projet est à l'étude 

dans les bureaux de la chancellerie, tendant & supprimer 
des magistrats et quelques chambres de cours d'appel. 
La suppression des tribunaux d'arrondissement est beau
coup plus grave. H y a une réforme dés longtemps pré
parée, c'est celle des justices de paix et l'extension de la 
compétence de ces magistrats. La conséquence fatale de 
cette réforme, c'est la suppression d'un jjraud nombre 
de tribunaux d'arrondissement, (quelques applaudisse
ments). 

I l i s e o u r » d e M. J u l i e n « . o u j o n 
M. (iofjo.x. — Depuis 1818, tous les ministres républi

cains étudient la reforme de la magistrature. M. berry 
demande la suppression d'un certain nombre de cours 
d'appel, et M. le garde des sceaux ne fait même plus la 
promesse que faisaient ses prédécesseurs. Il prend seule
ment rengagement de réduire les sièges dans certains 
cours. On peut faire davantage. 

Le recrutement des magistrats de première ins'.anccest 
défectueux. En fait, ce sont des jeunes gens «ans expé 
rience qui, nommés juges suppléants, occupent tontes les 
audiences Les juges n'ont pas intérêt à concilier les par-
hes parce qu'ils sont prévenus que leurs tribunaux se
ront supprimés s'ils ne jugent pas un certain nombre 
d'affaires, fApplaudissements.) 

llifaudrait, pour la magistrature comme pour l'armée, 
des commissions de classement et des inspecteurs. 

R é p o n s e d e M. L c l i o u 
M LF.BON, rapporteur.— Ce qu'on demande à la Chain-

bre c'est de faire une manifestation. M. Vivian: propose 
Mie réduction de plus d'un million, M. l'ahb': Lemire 
M 00(1 fr.; on ne peut supprimer par voie budgétaire : si 
fa Chambre veut faire une manifestation, clic fera bien 
de choisir le chiffre le moins élevé pour ne pas obliger le 
a iiivarnenienl à demander des crédits supplén entaires. 

La Chambre a-tel le Intérêt à faire la manifestation 
nn'on lui demande ' (Applaudissements). La magistrature 
esl faite pour les contr ibuables et 1rs habi tants de ll\r-
«-elonnelte. Si vous leur supprimez leur t r ibuna l . Ils ont 
le droit de vous demander pourquoi vous leur faites 
laver la justice plus cher, ifrès bien au centre.i 
' Au 1er janvier, si la Chambre votait les amei. lements. 
ii v aurait des arrondissements e-i France qui n'auraient 
pai plus de justice qu'à Madagascar. (Applaudissements.) 

L ' t B o u i l e m e n l aie M. V i v i a u i 
M V I V U M . — Uepuis des années et des années, les 

•roiets de loi s'accumulent sans que les résultats se pro
duisent Il est Umps de substituer aux juges les dclé-
« é * de la nation, c'est-à dire les jurés. 

Hais eu attendant cette réforme, on peut diminuer le 
nombre des tribunaux un Iriuunal. disait M. Cazot, est 
assez occupé lorsqu'il juge HK) affaires par an : que pen
ser alors de? tribunaux qui rendent 50 à fio jugements f 
' j'e tribunal de Ilareel ou nette rend IH juge nents p„r 

n" t-st-ildonc indispensable de le maintenir.' Il existe 
in moiiis '*> trihnna'ix qui rendent moins de loO juge
ments par a» et que l'on pourrait par cous,.-queut sup
primer. . . , . , . . . _ 

o n se préoccupe du sort des magistrats dont le Nef* 
-era supprimé, mais le sort des contribuables c«t plus 
inléressaiit. Puis(|u'ou se lrou\e lians la nécessite de 
1 lire dis dconomies, la Chambre adoptera l'amende* 
oieiil. (Très bien, très bien sur quelques bancs, i 

M o t i o n d e M. i i a b r i o l D n l a u r t ; 
M In fAl'HE- — Je propose â !a Cliambic de nommer 

.mVcouimission chargée de rechercher les moyens de 
faire payer par I" départements 'es services corii-entréi 
ai ebef-lieu d'ar/oudisiemeiit. ijuand ces services seront 

sur les caisses de secours et de retraite des ouvriers m 
nours. 

L'urgence est prononcée. Le projet de loi est adopté. 
L a c a d u c i t é d e s p r o p o s i t i o n s d e l o i 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur la proposition de résolution de M. tiemôle, tendant 
à U suppression de la caducité des propositions de loi. 
L'urgence est déclarée. La projiosition est adoptée. 

L ' e x e r c i c e d e l a p h a r m a c i e 
L'ordre du jour appelle la deuxième délibération sur 

la proposition de loi concernant l'exercice d e l à pharma
cie. La commission n'étant pas présente, la séance est 
suspendue à 3 heures 10, elle est reprise à 3 heures 23. 

M. CORNIL, rapporteur, analyse les dispositions du pro
jet telles qu'elles résultent de la première délibération 
et des amendements dont il a été tenn compte. lie nou
veaux amendements toutefois ont été déposés. Dans 
ce* conditions la commission demande l'ajournement. 

L'ajournement demandé est prononcé au mardi 18 cou
rant. 

La séance est levée à I h. 2o. Séance jeudi. 

LV «UERRË ENTRE LV CHiNE ET LK J\P0N 
Londres, 10 décembre.— Suivant nue dépêche de Shan

ghai, l'amiral commandant l'escadre anglaise, a quitté 
ce port, se rendant vers le Yang tse-Kiang. 

du sait que le vice-roi de Nankin a été destitué ; son 
successeur travaille activement a renforcer les défenses 
de Yang-tse-Kiang. 

L ' e n t h o u s i a s m e a u . l a p o u 
La prise de Port-Arthur, de même que les autres ré

cents succès des armées japonaises, a été célébrée diman
che à Tokio par des réjouissances publiques. L'enthou
siasme était grand. 

131 blessés japonais, qui ont dû être évacués après le 
combat de Port-Arthur, sont arivés hier & Hiroshima. 

L a m a r c h e e n a v a n t d e s J a p o n a i s 
D'après les dernières nouvelles relatives au mouve

ment de la première armée japonaise, le général Nodzu 
se serait avancé jusqu'à Fn-Ran-Tien; il doit attaquer 
Fu-Tchou qui est situé à l'ouest de la presqu'île mand
choue, au nord de l'ort-Arthnr. 

La seconde armée, dit-on, s'approchera prochainement 
vers Pékin. 

Le gouvernement japonais négocie l'engagement de 
8000 coolies ou porteurs pour le service de l'armée. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' é t a t d e M. B u r d e a u 

Paris, lu décembre. — L'état de santé de M. uurdeau 
s'i.ggrave d'heure en heure, et une issue fatale osl à 
craindre. 

L e s p r o c h a i n e s g r a n d e s m a n œ u v r e s 
Paris, 10 décembre. — VEcho de Paris annonce que la 

Bourgogne sera probablement le théâtre des grandes ma
nœuvres de l'armée. M. le général de Négrier dirigera ces 
manoeuvres. Ku raison du rappel de quatre classes de 
réservistes, les troupes opéreront avec de gros effectifs, 

des conditions d imprévu qu'on n'a pas expert-et dans 
msnté jusqu'ici. 

L e d u c il O r l é a n s à I t r u x e l l e s 
Bruxelles, 10 décembre. — -M. le duc dJOrléaus est ar

rivé à Bruxelles, par l'express d'Ostende-Dieppe. La plu
part de ses amis arrivés récemment à Bruxelles, l'atten
daient à la gare. Le prince s'est rendu au palais du 
comte de Flandre, où il a été reçu par le comte de Flan
dre, et par le prince Albert. L'entrevue des plus cordia
les a duré i> minutes. 

Dans une interview avec un rédacteur d'un journal 
bruxellois, le duc d'Orléans a déclaré que sa présence à 
Bruxelles n'avait aucun but politique; il a voulu seule
ment voir les vieux amis de sou père, qu'un voyage à 
Stowe-Ilouse aurait trop fatigués. 

Bruxelles, 10 décembre. - A son arrivée, M. le duc 
.1 irléaus a été reçu à la gare par le duc de Luyncs, le 
baron de Sous-doColombes, et quelques autres personna> 

F ! . , . < . . n i m l i o l B a 1 a r . o i n s t i o t r - i i l u i a M U , u n i . I n l l n n I n „.-. ','•,'». Tu»r les iléparteinei.l.-., les conseils généraux seront i lités royalistes. Le'prince avait prévenu par lettre le roi 
les premiers à demander la suppression des s e n ices qu'ils Leopold de son arrivée de Uelgique 
pigeront inutiles. 

M I.E HARIIE l 'Es KKAl X. — Il > S lleUX COIIIIlM.-kl.'IlS 
chargées d'examiner celle question.—La proposilionde M. 
liufaure n'est pas prise en considération. 

La discussion générale du budget de la justice esl 

A n i e n d e m e u l * d e M. Ucnttv 
M i E PnÉsiDKMT. — -M. (ieudre a déposé un amende

ment tendant a réduire de lOO.ooo francs le crédit de 
chaque ministère. Je lui donne la parole. 

M GENDRE. — La réduction de 100,000 francs quo je 
demande est trop minime pour pouvoir rencontrer la 
moindre opposition. 

M. LEBOV, rapporteur. —Cet auieudemetit ie porte sur 
aucun article et ne lient, dès lors, être adopte.— I. amen-
dément n est pas adopté, l-es chapitres 1 a i sont adop-

ÀJ. J A U R È S . — Sur le chapitre \ i personnel •!.• la cour 
de cassation), je demande a ce que le Irait- uieot du 
• •retfier et du commis greffier soient lise*. 

M. I.E r.AHDE DES SCF.AI \ . — J'Ciamilieriii les ..li»ei va
lions de M. Jacques. 

Les chapitres :i et fi (cour de cassation), son! adoptes. 
M. VIVIA.M. — Sur le chapitre 7 (cours d'appel), je 

demande la suppression du paragraphe Si (présidents de 
chambres de cour3 d'appel), il 6'agit de faire présider 
effectivement par un conseiller ordinaire. 

M Lebon combat l'amendement, qui est mis aux voix. 
L,E SCRUTIN 

\ olartls, 47i; majorité absolue, 238: pour, ••> K contre, 
;18V. L'amendement é"! repoussé. 

M. Gendre, surle même C r o î t r e , propose une roduc.ion 
de 20,000 francs qui seraient destinés à améliorer lo sa
laire des petits employés du Palais de justice d. Paris. 

M. LE GARDE DES SCKAI:\ . - Les petits empi ives sont 
très intéressants, mais je dois demander à la chambre 
de repousser cet amendement.— L'amendeiiietr. mis aux 
voix, est repoussé par 441 voix contre 77. 

M. LE PRBSIDENT. — M. Bazille a déposé un amenùe,-
toent tendant à réduire de 1000fr . ee chaphre en vne 
d'indiquer l'Intention de supprimer nu certain nombre 
de présidents. 

M. BAZILLE. — Il faut que la Chambre montre ton in-
iention de faile des réformes. 

M. LE GARDE DES SCEAIX. — Le gouvernement d'accord 
avec la commission, repousse ramendenieul. 

L'amendement de M Bazille est repoussé par (is \ÔIX 
contre 166. Les chapilves 7 e l 8 (coins d'appel el cours 
d'assises) sont adoptés. 

l a suite de la discr. uon est renvoyée à demain. La 
séance est levée à « h •').'>. 

cais qui exercent la navigation à litre professionnel seront 
compris dans l'inscription maritime et que les mouve
ments de leur navigation sont suivis sur des matricules 
tenues dans les bureaux de l'inscription maritime du 
littoral. 

Le c a p i t a i n e D r e y f u s 
Paris, 10 décembre. — La Cocarde prétend qu'une par

tie des pièces constituant le dossier du capttaioeDreyfi 
et non la moins compromettante, aurait é t é s o u i r a i t e 
remise au comte .de Munster, ambassadeur d'Ail 
magne. 

Heureusement que le ministre de la guerre, ajoute la 
Cocarde, a entre les mains la photographie de «M 
pièces. 

Nous ne reproduisons bien entendu cel le information 
ijue sous les plus expresses réserves.. 

D'autre part, ta Patrie fait prévoir qu'à la veil le du 
débat, un grand journal du matin publiera un document 
sensationnel, dans le but d'affoler l'opinion, et de la re
tourner en faveur dn capitaine. Si eette publication a 
lieu, il parait douteux qu'on atteigne le but que signale 
la Patrie. 

L e s affa ires de c h a n t a g e 
Paris, 10 décembre. — M. Doppfer, juge d'instruction, 

est arrivé au Palais de Justice ce matin, dès dix heures ; 
il s'est mis à classer les divers papiers saisis tant chez les 
inculpés que chez les antres personnes mises en cause au 
sujet des affaires de chantage. 

A une heure le juge d'instruction a reçu MM. Clément, 
commissaire aux délégations judiciaires, et t-'lorv, expert. 
11 s est entretenu avec eux jusqu'à troisheures de l'après-
midi. 

M. Doppfer n'avait fait citer aujourd'hui aucun témoin 
et n'a interrogé aucun des inculpés. Contrairement aux 
bruits dont certains journaux se faisaient encore les 
échos ce matin, il n'a été opéré dans la journée aucune 
arrestation. 

S A nouve l l e af fa ire L e b a u d y 
Marseille, 10 décembre. — L'affaire des traites Lebaudy 

va prendre certaines proportions. A Marseille, outre M. 
Delaguc, deux banquiers seraient compromis dans les né
gociations des traites signées Lebaudy. La spéculation la 
plus audacieuse s'est donnée libre cours sur ces valeurs. 
On peut s'attendre à de curieuses révélations. 
P o u r s u i t e s contre l e s d é p u t é s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s 

Berlin, 10 décembre. — Le chancelier de l'Empire a 
transmis au président du Paxlemeut Allemand une re
quête du premier procureur royal du tribunal do pre
mière instance de Berlin demandant au Parlement l'au
torisation de diriger des poursuites contre les députés 
socialistes qui sont restés assis dans la séance du 0 dé
cembre au moment oit le président adressait des vivats 
à l'Empereur. Les députés socialistes seront poursuivis 
pour crime de lèse-majesté. 

L a s i t u a t i o n f inancière de l ' I ta l i e 
Rome, 10 décembre. — A la Chambre, M. Sonino a fait 

l'exposé nuancier de l'Italie. Il a déclaré que 70,740,000 
lires sont nécessaires à l'équilibre d u budget. 53,000,000 
de lires seront obtenus au moyen d'économies faites sur 
le personnel administratif et sur les constructions de 
chemins de fer. 

Les économies réalisées dans les budgets de la guerre 
et de la marine s'élèvent à iû millions qui, ajoutés aux 
10 déjà obtenus par le cabinet actuel, forment un total 
de 90 millions d'économies militaires. 

» Aller au-delà, a dit le ministre, n'est pas possible sans 
mettre en danger les intérêts supérieurs de la défense na
tionale. • 

H a été réalisé sur les budgets des différents ministères 
30 millions d'économies.Cela fait, il reste encore à pour
voir à 27 millions qui seront demandés à des augmenta
tions de recettes obtenues notamment par la modification 
du régime des alcools, des droits de douane, sur le cotoo 
in ut, les sucres, les cocons, etc. 

Ces 27 millions d'impdts doivent être appliqués dès 
aujonrd bui par décret royal 

S I f o n t I o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u b a i x , 
11 d é c . — Hauteur barométr ique : 7»)6.TempératUTe : 
A- 7 h e u r e s d u mat in 0 d e g r é s au-dessus d e zéro . 
A l — du soir 3 — — 
A 5 — — 2 — — 

a U t a W A f IMP guér i t m a i n s enf lées et crevas-

•••••••••••••• 

s e é s par le ïroid. 
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TESDEIIISITES 
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A l'imprimevie Alfred Reboux 

B V É M » H l'imii M ééêtmir* 
Présidence de M. CIIALLEUEL-LAIHIH 

l J séance est ouverte à i heures iu. 
E l o g e s f u n è b r e s 

M. I.E PIIÉSIDLWT. — J'ai ie pénible devoir d annoncer 
au Sénat la mort de M. le comte d o s m o y . sénateur de 
l'Eure, el de M. Madiguier, sénateur de là Loire. 

Je me fais l'interprète des regrets que ces perles suc 
cessives causent au >enat. 

I . e p o r t d u H a v r e 
M. LF.SOIEE dépose un rapport supplémentaire sur le 

projet relatif au port du Havre. 
L a s i t u a t i o u j u d i c i a i r e e u ( o r s « 

M. KAHINOLE dépose une interpellation au garde des 
sceaux sur la situation judiciaire en Corse. 

La date de la discussion sera lixee ultérieurement. 
| . a c a i s s e d e r e t r a i l e s d e s o u v r i e r s n. i i i . - in «. 
L'ordre du jour appelle la première délibération sur la 

|Toposii.ion de loi rectifiant la loi du 2'.i juin lS'.'i, 

A 11 heures, le comte de Flandre, et son lils le prince 
Albert sont venus à l'hôtel de Flandre, pour rendre vi
site au duc d'Orléans. L'entretien, très affectueux, a duré 
une demi-heure. 

Après son déjeuner, le duc d'Orléans a rendu sa visite 
au comte do Flandre avaut et après son dejeuuer, jusqu'à 
7 îeures du soir, le prince n'a cessé de recevoir les per
sonnes i.eriues de tous les coins de la France. 

Le prince a reçu chaque personue séparément. Tous 
les visiteurs l'ont quitte, charmésdeson aimable accueil. 
Citons notamment ceux qui ont diué avec lui le soir : 
Mil. le duc de Doudeauville. Lorois, député, le général 
Humann, Houe,avocat à Bordeaux, marquis de St-Vallier 
de Claye, etc., e t c . . . 

Demain le prince ira à Laekeu rendre visite au N i et 
a la l'iine,; ensuite il reprendra ses réceptions. 

D u A l g é r i e 
l u e a g r e s s i o n d a n s l e S u d A l g é r i e n . I.'n c o n l l i t 

Paris, 10 décembre. — On se souvient de l'agression 
dont fut l'objet, dans le Sud-Algérien, une de nos colon
nes, partie d'Kl-Goléab, pour ravitailler le fort Mac-
Mabon, 

Le colonel Didier fut envoyé à la poursuite des re
belles, avec mission de les châtier. 

L'Echo de Paris annonce aujourd'hui que la co'.onne 
est rentrée à Chardaia, sans avoir pu les atteindre. 

Le même journal rapporte qu'un conflit s'est élevé 
entre M. Cambon, gouverneur général, et le général 
Hervé, commandant du 11) corps d'armée. Le colonel Didier 
aurait agi sur l'ordre de M. Cambou, sans que celui-ci se 
fût mis préalablement d'accord avec le coip.naudant 
militaire. 

Le général Hervé est couvert dans celte affaire par le 
ministre de la guerre. Si on ne lui laisse pas la direction 
des affaires indigènes dans le Sud-Algérien,il demandera 
à rentrer en France. 

I n e r é b e l l i o n e u C h i n e 
Londres, 10 décembre. — Les journaux du soir publient 

une dépêche de Shang-llai annonçant qu'une rébellion 
d'un caractère très sérieux a éclaté à Wichu, mais que le 
vice-roi prend des mesures énergiques pour la réprimer. 

L'amiral Freemanlle s'est déjà rendu à Wichu, un na
vire de guerre s'y rend également. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n A u t r i c h e 
Vienne, 10 décembre. — l'ne assez forte secousse do 

Irembleinent de terre, de torme ondulatoire, a été res
sentie ce matin à 4 h. 35; la secousse a duré i secondes. 

R é u n i o n de l a c o m m i s s i o n 
a a s s u r a n c e e t de p r é v o y a n c e s o c i a l e s 

Paris, 10 décembre. — La commission d'assurance et 
d3 prévoyance sociales a entendu les délégués des so-
c étés de secours mutuels non autorisées qui ontdemandé 
à participer au crédit de 1,200,000 francs voté par le 
Parlement pour compenser les pertes que leur fait subir 
l'abaissement de l'intérêt des caisses d'épargne, provoqué 
par la commission. 

On sait que les sociétés autorisées de secours mutuels 
doivent seules, d'après la loi, bénéficier de ce crédit. La 
commission a renvoyé sa décision à une séance ulté
rieure. 

Proje t de loi s u r 1 Inscript ion m a r i t i m e 
Péris, 10 décembre. — M. de Kerjégu a déposé aujour-

i ihui son rapport sur le projet de loi sur l'inscription 
maritime. D'après ce rapportée bénéfice de la d e m i s ilde 
serait réservé à ceux qui ont servi le pays, en propor
tionnant l'importance des pensions au temps passé sur 
les vaisseaux de guerre, car la demi-solde esl la récom
pense de réels services rendus à l'Etat. 

Le rapport de M. de Kerjégu innsis'.e sur les avantages 
de l'inscription maritime et fait ressortir que tout en 
étant nécessaire a la marine militaire, elle n'est pa; 
moins utile au commerce maritime, en lu; donnant les 
meilleurs équipages. 

Le dispositif porte que les Français et naturalises F nui-
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gtque Intervention à la tribune et son magnifique exposé 
de la doctrine collectiviste. 

» i ls eBgspent e u outre les électeurs du XIII' arrondis
sement i faire t ô t * leur possible pour taire triompher 
la eandWhrtura d u citoyen Oéraurt-Richard auquel i l s 
adressent l e témoignage de leurs sincères et fraternelles 
sympathies. 

» A tes i* grève généralel Vivent Jules Guesde et les 
électeurs du Xll l 'a irondissemeutl » 

Cet ordre d u jour a é té v o t a à la majori té de onze 
cents v o i x e n v i r o n contre sept . 

L e s c o n t r i b u t i o n s d i r e c t e s . — Les matr ices de s 
contr ibut ions personnel le , mobi l ière et de s pa tentes , 
p o u r l 'année 1895. s o n t déposées i U Mairie , .où les 
Intéressés p e u v e n t e n prendre conna i s sance pendant 
un délai de d ix j o u r s . 

L a b é n é d i c t i o n d u d r a p e a u d e V « U n i o n d e s 
P a t r i o t e s •<. —i N o u s a v o n s dit que VUnum des Pa
triotes de Rouba ix ferait bénir son drapeau, d i m a n 
c h e prochain , e n l 'égl ise Saint-Martin, pendant la 
m e s s e de midi . N o u s apprenons q u e l a Grande Fan
fare prêtera s o n g r a c i e u x c o n c o u r s à ce t te so len
nité . El le ira, avant l 'heure de la m e s s e , re jo indre 
les m e m b r e s de l 'Union des Patriotes, a u s i è g e de 
la soc iété , r u e d u Grand-Chemin, et l e s a c c o m p a 
g n e r a à l 'égl ise . 

L e s Bous-offlcifcrs f r a n ç a i s . — Une importante 
reunion généra le desa»c i ' c i t s sous-ofi ciers français 
de Uoubaix aura l ieu , d imanche prochain, 10 d é c e m 
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Par ces mesures l'équilibre du budget de 1893-Vt) est 
assuré sans augmentation de dettes ni à l'intérieur ni i 
l'extérieur. 

Le ministre, examinant les charges a prévoir pour les 
années qui vont se succéder, dit qu'il u y a pas lieu de 
s'alarmer, qu'il faut élre prudent et ne pas assumer de 
nouveaux engagements, alin de ne pas retomber dans le 
déficit. 

U n e é m e u t e a n v é l o d r o m e à. P a r i s 
L a foule s e r é v o l t e . — â e feu 

Paris, 10 décembre. — Des affiches avaient annoncé 
pendant toute la semaine dernière.qu'hier, au vélodrome 
des Arts libéraux, dix équipes devaient prendre part a 
une course de tandems, que devaient précéder trois 
courses quelconques. 

Les trois courses terminées, et après uu entracte 
assez long, on vient annoncer au public nombreux et 
déjà bruyant, que la fameuse course do tandems n'aurait 
pas lieu, aucuu coureur ne s'étant présenté pour y pren
dre part. Les spectateurs qui étaient déjà très surexcilés 
se mirent alors à euvabir la piste en réclamant le rem
boursement des entrées. 

Devant ce déchaînement furieux, les coureurs s'em
pressent de remiser leurs machines et des agents gardent 
la porte de leur quartier, pondant ce temps, les crij lus 
plus divers ie font entendre, de tous cotés pleuveul les 
chaises, les barrières seat brisées, les braseros renversés 
et au milieu de la foule houleuse s'élèvent des llainiiies. 
Le feu commence à prendre nu peu partout, des spêAu-
teurs l'activent en jetant dedaus tout CJ qui peut leur 
tomber sous la nnmi ; eliaisi s, barrières matelas qui 
protègent les piliers, e t c . . . 

Les agents sont impuissants â apaiser l'ardeur des ma
nifestants qui défoncent la piste et brisent tout ce qui 
appartient a l'adiiiiui.-tralion. linllu force esl à la loi ; 
après utie bonne h?uro de lutte, les agents parvenaient 
à évacuer le vélodrome, et i éteindre les foyers d'incen
die qui menaçaient un moment do preu Iru "clés propor
tions inquiétantes. 

C e s s o c i é t é s de b i e n f a i s a n c e . — Le proj s t s u r l e s 
s u c c e s s i o n s 

Les sociétés de bienfaisance, reconnues d'utilité publi
que, se sont reuiiii s dimanche soir, dans la salle de 
l'Union des f e m m e s de France, i'J, rue de la Chiussée-
d'Anlin. à Paris. 

Kn l'absence de M. Jules Simon, président, empêché p:ir 
son état de. santé d'assister à ;;" séance, M. Ferdinand 
Dreyfus, vice présideiil du comité central des Œuvres du 
travail, assiste de MM. Georges Picot et Frédéric Passv, 
membres de l'Institut, a dirigé les débats, à la suite des
quels la résolution suivant; a été adoptée : 

«Les établissements el soriêiés de liienfaisanes privée, ieee.ii-
nnes d'utilité publique, rtëelarcnt ,-v l'unanimité que IsfRPajel 
qui a pour but de poilerdn taiii minet de II,».", nio au t«B< 
progressif de 1.1 :"i l'J.Sil l'jn les droits sur les lej/s ,-t de is.:,:! <•,<> 
les droits sur les donations, es! ite nature à compromettre er.i-
vement leur existence et â laur les ressotirros qui leur I*I*-
mettent d'exerrer leur mission de chanté, d's«s».<t»ti«» ni d« 
solidarité, qu'ils remplissent envers les vietime- de la ic.t-éie 
sous toutes ses formes.» 

L e s o b s è q u e s de M. de L e s s e p s 
Paris, 10 décembre. - Ainsi qu'on l'a soaoncé, te ser

vice funèbre de M. de Lesseps est fixé à jeudi 
Le deuil se réunira à La Chesnayt. i.e renvoi partira a 

dix heures. La levée du corps sera faile par le clergé de 
Vatun qui conduira le convoi a (iuilly pour le service 
religieux. 

A onze heures, après le service, le corps partira pour 
Paris, accompagné du curé de la paroisse. 

A Paris, le Conseil d'administration de Sur?, en entier 
et tout le personnel assisteront aux funérailles. A cet 
effet, le tirage des obligations qui doit avoir lieu samedi 
a été remis à deux heures de raprès-iqiJi. 

Quant aux honneurs militaires A rendre à M. de Les
seps, eu sa qualité de grand'eroix de la Li g;ou d'honneur, 
s'il faut en croire les Débats, des délégation* de tous les 
corps tenant garnison d a n s le gouvernement de Pans 
assisteront aux funérailles. 

Pans. 10 décembre. — A l'Académie des Sciences, H. 
Loi'-» v a annoncé, dans une courte allocution, la mort de 
M. de Lesseps, membre de cette Académie, el a proposé 
de lever la séance en signe de deuil. 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Le Conse i l 
munic ipa l s e réun ira , à l"Hôtel-Ue-Ville, le v e n d r e d i , 
14 décembre , à hui t h e u r e s du soir , à l'effet de dé l> 
bérer sur l e s ques t ions portées à l'ordre d u j o u r c i -
après : 

I . Condition publique; fourniture de charbon; marché. 
— t. M.; fourniture de coke; marché. — 3 . Laboratoire 
municipal; travaux d'installation et acquisition du ma
tériel et des produits chimiques. 

«apports des commissions. — 1. Caisse des retraites ; 
liquidation de la pension de l'agent île police Henri Olive. 
— 2. Id., liquidation de la pension de M. Petro F.lol,em
ployé de l'état-civil. — 3. Vole d'un subside, pour la 
distribution gratuite de bous des fourneaux économiques. 
(Proposition Wilfarl). — 4. Produits municipaux ; états 
de sommes irrécouvrables. — 5. Hospices ; échange de 
terrains avec Mme veuve Lefebvre-.Mathon el autres ; 
avis du Conseil municipal. — 0. Budget primitif de 
l'exercice 189o. 

A p r o p o s d 'un i n c i d e n t d e l a d e r n i è r e s é a n c e 
d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — La lettre s u i v a n t e v i ent 
d'être adressée à M. le Maire de Rouba ix : 

«Roubaix , le 10décembre 189' 
> Monsieur le Maire, 

» Dans le compte-rendu de la séance du Conseil muni
cipal de vendredi dernier, nous voyons qu'il a été ques
tion d'une rue Alfred-Molle ouverte entre le canal et le 
boulevard de lieaurepaire. Nous avons prié M. Alfred 
Dwili, qui «tv. r. cette rue privée, de ne pas donner suite 
à sou projet de dénomination, mais en filleul respec
tueux il semble avoir persisté. Nous le remerr-ons de 
celte bonne intention, mais la mémoire de notre père a 
droit i d e s homnuges publics plus manifestât. 

u Pour d'autre,- raison-, toutes de haine ou d'ingrati
tude, vous avez déclare, Monsieur le Maire, que vous 
Mbapl i serkl cette rue, silôt qH'eli'j serait voie muni 
cipale. 

» Vous a v n d o n c oublié qu'Alfred Molle fui l'honneur 
de Uoubaix: que l'un des preniiers.il eonsaeraen graud.au 
milieu de ,'t,"jassocies, l'association du capital et du tra
vail; qu'il créa .i Il >ubaix .1 quartiers, les Longues-Haies, 
lieaurepaire et l'iùiilrepoiil: qu'il anima de son énergie et 
de sou esprit 'l'initiative la ville entière, et que sa der
nière pensés fut pour les ouvriers, au milieu desquels 
il a vécu ta vie e n l u i e . et qu M uous a appris a aimer. 

• Il laissa au Hanaa de leeulaisance un legs considé
rable de plus de quatre cent mille francs; actuellement 
les intérêts ont produit I2U.O00 francs: ce l le sommo.dans 
quelque Ireute ans, suivant la propre expression denotre 
père, rendra le déclin de la vie moins sombre aux arti
sans nécessiteux. 

• Vous auriez, eu quelque courage ii honorer la mé
moire d'Alfred Moite si à no pas afficher uns si noire 
ingratitude. 

• Vous n'autiez pas dii cap<liilerdevaiit un obscuroon-
seiller, M. Victor Pelil, don' lotit l'horizon se borne sans 
doute â la haine du pair-m ou à la pompe a bière. 

• Mus \ o u s êtes le prisonnier de vos troupes. 
» r., . \ - z . Monsieur le Maire, a tous nos regrets de 

,otl\- Hlfllld*. 
• S.iné : AI.RKRT, F.UUÈNB KT ALFRED MOTTE. » 
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l e s pieds à que lques cen t imètres d u rai l . On put croire 
un instant qu'il allait avo ir l e s d e u x j a m b e s c o u p é e s 
par u n e r o u e d'un des w a g o n s . 

I * c h u t e s'était produite h e u r e u s e m e n t s o u s les 
y e u x d u brigadier de pol ice Galonné, q u e s o n s e r v i c e 
appelait à cet endroit . En m o i n s de t e m p s qu'il n e 
faut pour l'écrire, il tira à lui le v ie i l lard et l e mi t 
h o r s d e danger; c e dernier n'avait m ê m e pas u n e 
contus ion . 

A u x appels désespérés de M m e Bouct , le train 
avait s toppé, et el le put s u i v r e .non mar i à la c o n s i 
g n e de s bagages , où il l u t iustal lé sur u n e c h a i s e , 
pour s e remet tre de sa terr ible a ler te . Un peu plus 
tard, M. Bouet prenait la déc i s ion d e res ter à R o u b a i x 
pour y passer la nui t . 

U n e Ingrate . - Mme Viger, ménagère, f.rand'Rue, 
cour Six, avait accordé, dimanche soir, l'hospitalité a 
une pauvre femme sans domicile, Jeanne Duquenne, 
âgée de 42 ans. Lundi matin, Mme Viger, devant s'absen
ter, pria Jeanne Duquenne de soigner ses enfants. Elle lui 
remit, sur ses instances, une somme de dix francs, dont 
reçu devait être donné. Mais, 4 son retour, Mme Viger 
constata la disparition de la femme qu'elle avait si bien 
accueillie. Apres quelques heures d'attente, elle se rendit 
au bureau de M. Vaucostenoble, commissaire de police, 
dont les agents n'ont pas tardé à ramener la voleuse, qui 
avait déj& dépensé une somme de 4 fr. 80. Jeanne Du
quenne a étéécrouée. 

Vesrs . — Dimanche à 3 heures, une soirée tout intime 
réunissait, dans l'une des salles de l'école des filles, sous 
la présidence de M. le Curé, l'élite de la population. 

Il s'agissait d'une fête organisée au profit de l'école bre , a u s i è g e d e la soc iété , au café Pandore , r u e P a u - . . ." s agissait a u n e tête organisée au profit de I école 
v r é è . De très in téressantes ques t ions d e v a n t v ê t r e ! & ' » ? ? e 5
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d i scutées , les sociétaires sont i n s t a m m e n t pr iés d'être 
t o u s exac t s a u rendez v o u s , à c inq h e u r e s du soir — 
h e u r e mil i ta ire . 

L e s a f f a i r e s d e R o u b a i x - T o u r c o i n g d e v a n t l e s 
• s i s e a Ha W o r d . — La se s s ion supplémenta ire qui 

s 'ouvre jeudi prochain sous la prés idence de M. le 
consei l ler Vibert . s e t erminera le jeudi 20 d é c e m b r e . 

Quinze affaires seront s o u m i s e s au jury: m a i s les 
d e u x s u i v a n t e s c o n c e r n e n t s e u l e s notre rég ion : 

I. Pierre Antoine-Joseph Masselier, 61 ans, tisserand à 
Halluin: affaire de mœurs. — Audieuce du samedi l.'i. — 
Ministère public: M. Testart, substitut du procureur gé
néral. —16 témoins. - Défenîenr : M« Sergeant. 

II. Paul Arthur Bonderlique, :!.'• ans, trieur i Tour-
coingt, et Marie Bernard, femme Wat te l . 24 a n s , ménagère 
a Mouveaux. — Audieuce da jeudi ï o . — Ministère pu
blic : M. Tcstart. — Un témoin. — Défenseurs: M" Pouey 
et Bnllheel. 

Nous avons déjà publié, sous la rubrique « Nord » les 
indications relatives aux autres affaires, sauf deux que 
voici : 1' Lucien Jean, 23 ans, journalier à Maroilles ; 
affaire de mœurs. — f Achille Bernard, 47 ans, cahare-
lier et tisseur ; Victor Maki, 2 o a n s , et Léon-Atnand ft: 
muriez, 18 ans, marchands de marne, tous trois de Viesly; 
assassinat et vol, 

L ' Œ u v r e d e l à « B o u c h é e d e P a i n . • — Kn rai
s o n de l 'augmentat ion toujours cro i ssante de s vieil
lards, p è r e s de famil le s a n s travai l , qui o n t recours 
à la Bouchée de Pain, l e Comité s e vo i t ob l igé de 
ret irer l eur carte à que lques j e u n e s g e n s dont la 
s i tuat ion e s t m o i n s d i g n e d intérêt . 

attachement à cette eaavre. 
Les différentes partie* du programme ont été très in

telligemment interprétées parles jeunes filles de la Con
grégation. 

A 9 heures, prenait fin cette intéressante séance et 
chacun s'en retournait avec un excellent souvenir et sur
tout avec la joie d'avoir coopéré à nne bonne œuvre. 

L a r é u n i o n s o c i a l i s t e d e l a r u e V a l l o n . — 
Nous n ' o y o n s dovoir reproduire l e t e x t e intégral de 
l'prdro ini ;our v o t é , d i m a n c h e soir , à la réunion 
social iste tlo Ui rue Val lon , dont n o u s a v o n s donné le 
«en* : 

« Les Iravailleurs de Uoubaix réunis rue Vallon, au 
local • l'Avenir » pour entendre les explications des di
vers orateurs sur le congrès de Nantes el principalement 
sur 1™, grève 'ien-iale; 

» Dieiarenl repousser comme une utopie dangereuse, 
l'idée tic ia u'i \ e |g. i,orale qui acculerait la clas^eouvrière 
d a i s ..!"• Mi'Vii - véritable gouffre où sombreraient les 
efforts ém.:;eei..ite:irs du prolétariat. 

» Onorvenl I s Faberot, les Dejeante, Groussler, Avez 
cl consorts, . omondus avec les renégats el les traîtres 
de la rue Vaiiou, dans le même esprit de réprobation, et 
flétrissant celte tourbe de pécheurs en eau trouble, ils se 
déclarent, par contre, solidaires des actes de la minorité 
honnête et consciente qui a dénoncé te danger de la grève 
générale et ses conséquences. 

» Considérant, d'autre part, que l'affranchissement 
politique et économique dp prolétariat ne s«ra réalisé 

Suc par la méthode kcleiilijhjue et expérimentale secou
ant son action révolutionnaire, ils envoient au citoyen 

Jules Guesde leurs plus vives félicitations pour sonéuer-

L e t r a m w a y d e R o u b a i x a L i l l e . — Lundi m a 
t in , u n e équipe d'ouvriers a procédé , sur le parcours 
de la Grand'Place à la l imi te d u territoire de Rou
b a i x , à l ' e n l è v e m e n t de s rai ls d u car à vapeur , qu i 
ont été remplacés par c e u x dest inés a u x t r a m w a y s 
é l e c t r i q u e s . 

_ C o n f é r e n c e s s u r «Jeanne d A r c . — Le R,. 1 \ Lé-
tendard, Eudiste de D o m v e m y , fera u n e conférence 
s u r Jeanne d'Arc, à l 'égl ise Notre -Dame, c e soir , 
mardi , ù 8 h e u r e s . 

A ce t t e occas ion la maî tr i se de la paroisse , s o u s la 
d irect ion de M. H. P e e r s , maî tre de chape l le , chan
tera u n salut so l enne l . A l ' i ssue d u sa lut , H y m n e i 
J e a n n e d'Arc, cantate de M. H . P e e r s , composée à 
l 'occasion de la fête du 8 m a i . 

La m ê m e conférence sera donnée mercred i so ir , à 
8 h e u r e s , à l 'égl ise Saint-Sépulcre . 

Les chant s seront e x é c u t é s par la chorale de la 
paro i s se , é g a l e m e n t s o u s la direct ion de M. H. P e e r s , 
maî tre de chapel le . 

L e s p e r s o n n e s qui s 'occupent de m u s i q u e re l i 
g i e u s e s a v e n t c o m b i e n il es t difficile de trouver de s 
m o r c e a u x de m u s i q u e r e l i g i e u s e bien appropriés à la 
v o i x ; e l les seront, h e u r e u s e s de trouver à la l ibrairie 
d u Journal de Uoubaix le n o u v e a u recue i l de can
t iques et mote t s à 8, 3>et 4 part ies , de Mme Maria 
El isabeth R e b o u x , re l i g i euse de l ' Immaculée Concep
tion d e Buzançals . 

Les sopranos et l e s contral tos y trouveront de s 
c h a n t s c o n v e n a n t à l eur v o i x . Ce recuei l e s t en v e n t e 
a u p r i x de 10 francs . 

Titres : i. C'est le Dieu que jadore, cantique pour commu
nion. — t. Veuefc. beauté suprême.cantique de première com
munion. — 3. Venez, Jésus, pour communion — (. Céleste 
flamme, pour communion. — S. Cousècration au Sarré-i <rtu. 
— 6. Toujours, toujours, cantique pour le renouvellement du 
vœu religieux. — 7. Gloire au Fils de Mans tNuêh. — S. Can 
tique sur le Roratc. — 9. Grand cœur à la Sainte-Vierge, tir 
de Jeanne d'Arc, de Gdiinod — 10. Gloire 4 Marie. — II. A Ma 
ne Immaculée. — 1t. Hommage à Notre-Dame du Sacré-Casur 
— 13. Cantique pour l'Assomption. — H. Mater afllictorum. — 
13. Cantiques d'ouverture pour le mois de Marie et de Saint-
«toseidi. — 16. A Saint-Joseph, patron de l'Eglise. — 17. Quel 
nom puissant, cantique à Saint-Joseph.— 18. Cantique â Saint-
Frençois do Sales. — 19. A Sainte-Catherine. — *0. A l'Ange 

Sardieu. — SI. Ave Mans Stella. — l t . Ave Maria. — S3. Ave 
[aria. — î». To ta pulchra.es. — 15. Inriolata. prose d* la 

Sainte-Vierge. — 26. Regina codi. — 2". Salve regina. — 38. 
Ave Itegina ro-tuimu. — 29. Sub tuuui, 3 parties. — 30. Sub 
tuum. s parties.— 31. Sub tuum, i parties.— 3i. Tantum ergp, 
3 parties. — 33. Tantum ergo. 3 parties. — 34. Tantum ergo, < 
voix. — 3». psnis Angehcus. duo. — M. Kcce panis. solo. — 37 
Hymne à Saint-Joseph. — 38. O Saluttris. — 39. Gloria in 
excelsis, pour Noël. — vo. Litanies de la Sainte-Vierge: le re
cueil. 3906«d 

R é c o m p e n s e . — La m a i s o n Boucau-Vereecke , 
fabrique de c h a u s s u r e s , 5, r u e Pierre-Motte, a obta'ù'd 
un d ip lôme de médai l l e d'or, et u n e médai l l e à l 'Ex
posit ion du Travai l qui v i ent d'avoir l i eu à R o u b a i x . 

A l a F o s s e a n x - C h ê n , s . — On apprendra a v e c 
plaisir qu'un n o u v e a u dépôt de beurre de la grande 
laiterie d'Oostcamp est ouver t , chez M Arduser , r u e 
d e la Fosse-aux-Chènes , n° 98 . 88809 

U n i n c i d e n t a l a g a r e d e U o u b a i x . — sang 
froid du brigadier de police Calonne. — M . L o u i s 
Bouet , cons truc teur mécan ic i en à LUle, et sa f e m m e ; 
q u i é ta ient v e n u s passer la j o u r n é e do d i m a n c h e à 
Rouba ix , s e disposaient à opérer leur re tour par le 
train de 10 h . 28 . 

Des parents les ava ient a c c o m p a g n é s , et les rete
na ient à causer s u r le quai , jusqu'à la dern ière minu
te, l or sque fut d o n n é le s igna l d u départ , e t la ma
chine s e mi t e n m o u v e m e n t . 

Afin de ne pas m a n q u e r le train, l e s d e u x voya
g e u r s s 'é lancèrent i m p r u d e m m e n t v e r s l e s vo i tures -
déjà entraînées par la locomot ive .Mme Bouet réuss i t , 
à g r i m p e r s a n s e n c o m b r e sur u n e vo i ture de troi
s i è m e c lasse ; m a i s son mar i , alourdi par l 'âge — M. 
Bouet a soixante-quatre a n s — m a n q u a l e marche
pied, et tomba à la r e n v e r s e sur la bordure d u quai , 

L ' h o r a i r e d o \ o y a j r e m p . — S e r v i c e d'hiver. 
En vente à la l ibrairie du Journal de Roubatjc a u 
p r i x de 0 fr . 15. 

LETTRES I W R T M Ï M S FT DOBiTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

jfi'.lMBim: ALFSED REBOITX. — A V I S G n A T L ' I T d a n s I e 
Jottmal oie- RoHbaîx (Grande édition) et dans le Petit 
Journal rfe Roubaix. 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garant i p u r 
à 3 , 4 0 le k i log 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J R S A L f i S — 
A. R O U B A I X 

Rue du Bots, 13 : 
Hue de l'Industrie, 9; 
Rue Pierne-de-Roubaix, 150: 
Rue Pierre-de-Rouhaix. 58 ; 
Aux Halles (stalle 124) ; 
Plare d'Amiens.Mayot, boul.l 

Rue de Tourcoing, !.>:,. 
Rue do Tilleul, i i:i . 
Boulevard de SLntsbourg, 126; 
Rue Corneille, 7: 
Rue Ma Campagne. 113 ; 
Rue du l'xJlége, 71 bis; 
Rue de Cai-Bgny : 

iïraade-Rtie.485; 
Rue de l'Ommelet. 11, 
Rue de la Cbaussée, i ; 
Rue Decrôme, 37, 
Rue Turgot, M; 
Plare de la Gara, 1*9. 
Itrande-Rne. 18. 

-A. T O U R O O I N O 
Rue de l'Uôtel-de-ViUe, l ; 
Hue de GandTW ; 
Rue du Tineiil. 16. 

A . O R O I X 
Roe de 11 Gare rhej M. Du vi vie r 

.A. X.ZX.X.S 
Rue Rovale. 38. «|MC. Devernay 
Place de Uéthuna. i. 

Manger sur le papier la rignetie d'Oostcamp et 
sur les iiwttes de beurre kt marque; de la laiterie 
d'Oostcamp, " 8793t» 

ENTREPRISE GËSÉRME D'METJBLEiffiSTS I OBJETS B'àRT 
FABRICATION Sl'P^RIEURE 

MOREL-GOYEZ, tapissier décorateur. 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

8 3 8 0 o - 3 7 9 1 0 

- \ V A T T R £ l b O * > > 
U n e o d i e u s e a a - r e s s i o n . - L'a h a b i t a n t d e 

W a t t r e l o a f r a p p e d e q u a t r e c o u p » «le c o o t e a n 
— Un ouvrier Usserand de la Vieille-Place, Louis Des-
barbieux, âgé de 21 ans, revenait, dimanebe, vers neuf 
heures du soir, du Petit-Paris, se dirigeant vers le 
hameau de Saint Liévin, lorsqu'il lit la rencontre de trois 
individus qui proféraient de.- paroles de menaces. 

Il crut entendre qu'ils disaient vouloir « faire l'affaire 
d'un Français ». 

Il ne prit goère attention aux propos des trois amis, 
qui if.mblaient ivres. 

Soudain, l'uu d'eux, Camille Despriez, s'approcha de 
Desbarbieux. et lui demanda: « Est tu Français? > Sur 
la réponse affirmative da jeone homme, les trois indivi
dus se ruèrent sur lai et le criblèrent de coaps. L'an de.s 
agresseurs sortit nn cootean de sa poche et en frappa, à 
phuieurs reprises, le mal heureux, gui se déballait contre 
ses ennemis. 

Les cris de Desbarbienx attirèrent l'attention de plu
sieurs voisins qui accourent: MM. Vsnmaek et Leroy. 

A leur vue, les malfaiteurs prirent la fait ; deux réus
sirent à s'échapper; le troisième, Despriez, s'est réfU"iée 
chez un épicier, M. Prévost, où il essaya de se cacher 
dans la cave. 

M. Prévost, voyant les allures étranges de cet intrus, 
loi mit la main an collet. 

Au même moment, Desbarbienx était amené dans la 
maison, par MM. Vanmarek et Lerov; le (auvre garcou 
avait perdu connaissance. 

On prévint les gardes-champêtres qui arrivèrent pres
que aussitôt, et mirent Despriez en état d'arrestation 

M. le docteur Jacquemont, qui avait aussi été mandé 
vint donner ses soin» an Blessé qui fol ensuite trans
porté chez ses parents, a la Vieille-Place. 

Les blessures de Qesbarbieux ne sout heureusement 
pas graves: Il a été atteint, par le c o p e a u de Desprie? 'au 
bras gauche, i l'épaule droite. * 'l'omoplate gauche el a 
la jambe droite. 

l'ne coufronUt- i inaeu lieu, chez Desbarbienx, dans 
raprà8-a.id'. u o l o a d L 

lîâspriez affirme n'avoir pas frappé ; il accuSé ses deax 
compagnons. 

Despriez arrivait d'une commune de la frontière belge, 
et venait, comme les deux aulres, reprendre son travail 
à Roubaix, un il est ouvrier teinturier. Les autres agres
seurs se nommeiit Joies Doppe et Emile Desrenx ; i l* 
u'out pas été retrouvés. 

Cette lâche agression a produit une vive impression 
dans la commune. 

T O U R O O U V O 
L e d é p a r t d e M. P a b b é P a u l S i x . — : , o u s 

v e n o n s d 'apprendre que M . l 'abbé P a u l .Six e s t 
n o m m é c u r é d e B o u r s i è r e s , d é c a n a t d e C o r n i è r e s , 
a r r o n d i s s e m e n t de C a m b r a i . 

C e t t e n o u v e l l e ne s e r a p a s s a n s c a u s e r ic i q u e l q u e 
é m o t i o n . M . l ' a b b é S i x s 'éta i t e n t i è r e m e n t c o n s a c r é 
a u x œ u v r e s o u v r i è r e s e t i l a p p o r t a i t à c e t a p o s t o l a t 
tout s o n c œ u r e t t o u t s o n d é v o u e m e n t . P l u s i e u r s 
fois d é j à n o u s a v o n s e u l 'occas ion d e p a r l e r d a 
Cerc le d 'é tudes soc ia l e s qu i g r o u p a i t u n a s s e z 
g r a n d n o m b r e d ' o u v i i e r s d é s i r e u x d 'é tud ier e n t r e 
e u x l e u r s i n t é r ê t s e n s ' insp irant t o u j o u r s d e l ' E n 
c y c l i q u e d e L é o n X I I I . M l 'abbé S i x e n a v a i t é t é 
l ' in sp ira teur e t i l e n r e s t a i t le g u i d e . 

FF.riLl .KTON Dl 1-2 DlXl -MBRK î . s tn . — *'• ~i 

La Grand Mère 
PAR EMILE RICHEBÛURG 

TROISIEME l 'ARTl i : 

I L E S A T I C T I *>£. E S 

va 
l l i iu i i i ' i parole» 

EU* n'a jamais douté de s o n m a r i e t e l l e a ou rai
s o n , car moi , le marquis Romain île P r é m o r i u . le 
p è r e de la v i c t ime , j'affirme que le c o n d a m n é Fré
d é r i c Lapret n'était pas coupable ! 

Le j e u n e h o m m e M dressa debout d'un seul mou
v e m e n t . 

— I n n o c e n t ! s'écria-l- i l , l es y e u x é l i i ice l ;ui ts , inno-
cent ! m o n pare était innocent ! 

— Oui, et quand le m o m e n t sera v e n u , v o u s pour
rez, s a n s roug ir , reprendre le n o m de Lapret. 

— H é l a s ! m o n s i e u r l e marquis , répondi t tr i s tement 
Henri , il y a la flétrissure, la condamnat ion infa
mante , et le m o n d e impitoyable verra toujours , e n 
m a p a u v r e m è r e e t moi , la f e m m e e t lo lils d'un c r i 
mine l . 

— Jeune h o m m e , répl iqua M. de Pré inor in d'un 
ton g r a v e , la i s sons le m o n d e i m p i t o y a b l e ; il n'est pas 
auss i cruel que v o u s le croyez : s'il es t s a n s pit ié 
pour les vra i s misêra le s , il sait prendre la dé fense 
îles oppr imés e t compat ir au m a l h e u r i m m é r i t é . 

.A présent et pour que lque t e m p s e n c o r e v o u s ê tes 
H e m j Merson ; quand v o u s v o u s appel lerez Henri La
pret. la . fétr issure qui s'attache à c e n o m n'existera 
plus! Vous £ e savez pas ce qu'il y a dans l 'avenir et 
v o u s devez i g n o r e r c e que l'on fait p o u r v o u s . 

Henri écoutait , f p u ' m e suspendu1 a u x 1. v i e s ' '4tHi 

m a r q u i s . 
Celui-ci cont inua : , .„ , „ 
— Votre m è r e v o u s a-l-olle par lé d u n billet qu e l le 

A r eçu , il y â quelque t emps , o ù el le in formée que 
,"^•1 *a découvert des p r e u v e s de l ' innocence de son 

mari? 
— Ce mat in m ê m e , m o n s i e u r le marquis , m a m è r e 

m'a fait l ire c e billet, m a i s il n'est pas s i g n é . 
A p p a r e m m e n t parce que la personne qui l'a écrit 

ne v e u t pas ê tre c o n n u e . 
— Mais pourquoi >. 
— Vous devez admet tre qu'el le a s e s ra i sons 

N'est-il pas dit , dans cet te informat ion, que l e procès 
cr imine l sera e x a m i n é à n o u v e a u et l ' innocence de 
Frédéric Lapret proc lamée a u grand jour '. 

— Oui, m o n s i e u r le m a r q u i s . 
— Alors , j e u n e h o m m e , re levez donc vo tre c o u r a g e 

abattu et attendez a v e c pat i ence quo la p r o m e s s e 
faite à vo tre m è r e par son correspondant inconnu se 
réa l i se . 

A h ! m o n s i e u r le marqu i s , s'écria Henri d'une 
v o i x v ibrante d 'émot ion, v o s p r o i e s de consolat ion 
et d 'espérance v i e n n e n t de ieter en moi u n e c larté 
subite . Monsieur le m a r q u i s , m a m è r e m'a auss i 
parlé d'un protecteur i n c o n n u , d'un « n y s t é r i e u x bien
faiteur qui s'est in téres sé a u sort de la f e m m e et d u 
tils d u c o n d a m n é , leur e s t v e n u e n aide dans leur dé 
tresse et a c o n s t a m m e n t ve i l l é s u r e u x . Ce mysté
r i e u x bienfai teur , m o n s i e u r l e marqu i s , je l e c o n n a i s 
maintenan*, c'est v o u s ! 

Mais v o u s n e v o u s ê te s pas contenté de donner , ù 
la m è r e et à l 'enfant, le pain de chaque j o u r : conti
nuant votre œ u v r e , v o u s v o u s ê t e s fait le protecteur 
du j e u n e h o m m e , v o u s avez r e n d u faci le le début do 
sa carr ière ; v o u s m'avez r e c o m m a n d o à d'autres 
personnes , et voi là c o m m e n t l e travail m'est v e n u 
c o m m e par e n c h a n t e m e n t . 

Ce q u e j e s u i s aujourd'hui , m o n s i e u r l e marqu i s , 
je v o u s le dois ; m a m è r e et m o i n o u s v o u s d e v o n s 
tout. 

Il s ' incl ina r e s p e c t u e u s e m e n t devant le bienfai teur , 
st , a v e c des larmes dans la v o i x , prêt à sang lo ter , il 
ajouta : 

— Merci , m o n s i e u r le marqu i s , nierai ! 
Des l armes coula ient s u r -las j o u e s rà»ta marqui se . 
Elle tendit la m a i n à M. de P r é m o r i n et lui dit : 
— Ains i , m o n ami , v o u s v o u s cachez donc , v o u s 

auss i , pour faire le bien i 
— On es t toujours entra îné à s u i v r e les bowi 

e x e m p l e s que v o u s donnez , répondit l é marquis eri 
souriant . 

S'adressant à Henri , il reprit : i 
— Mon j e u n e ami , j e pourrais v o u s répondre q u e 

j e n e su i s p a s le bienfaiteur dont v o u s parlez ; m a i s 
j e n'ai p lus l e s m ê m e s ra i sons qu'autrefois pour agir 
m y s t é r i e u s e m e n t , et puis v o u s aurez peut-être p lus 
de force et de confiance on sachant q u e v o u s pouvez 
v o u s appuyer s u r moi . 

En m' intéressaut à votre m è r e , j 'ai fait c e q u e j e 
deva i s , d'abord parce qu'elle le niéritait ; ensui te je 
ne pouva i s pas l 'abandonner dans son malheur , en 
s o u v e n i r de m a d a m e de P r é m o r i n , qui m e l'avait re
c o m m a n d é e ù s o n Ht de mort , et auss i e n souvenu* de 
m o n m a l h e u r e u x fils, dont el le a é té l'amie d'enfance 
et la consolatr ice dans les m a u v a i s j o u r s . 

En m' intéressant à la m è r e , j e deva i s forcément 
m' intéresser à l'enfant et , p lus tard, au j e u n e h o m 
m e . T o u t e i o i , , n ' e x a g é r e z p a s ; i ls sont très pe l i t s , l e s 
serv ices 'que j 'ai p u v o u s r e n d r e ; c'est à votre travai l , 
à vo tre act iv i té , a vo tre mér i t e , à v o t r e talent qup 
v o u s devez c e que v o u s ê t e s . 

L 'homme s'é lève par l u i m ê m e ; o n a beau voulo ir 
l e m e t t r e e n lumière , s ' i l n e possède p a s les apt i tudes 
nécessa ires , s'il n'a pas e n lui la flamme sacrée , il 
res te dans l 'obscurité, 

— Monsieur le m a r q u i s , répondit Henri , d'un ton 
pénétré , v o s paroles sont t r o p flatteuses p o u r moi , j e 
les accepte cependant , puisqu'i l plaît à l^iomine gé
n é r e u x d 'augmenter e n c o r e la va leur de s e s bienfaits 
par u n e e x t r ê m e b ienve i l lance ; toutefois , m o n s i e u r 
le marqu i s , v o u s m e permettez de ne pas l imi ter m a 
reconna i s sance . 

— Mon j e u n e ami , répl iqua le vie i l lard a v e c s o n 
d o u x sour ire , soyez touioùrs pour 'votre m è r e tui Jjoh 
fils, s u i v e z s a n s d é c o u r a g e m e n t , s a n s défai l lance la 
vo ie o u v e r t e devant v o u s , rendez de s s e r v i c e s à vo tre 
p a y s , q u e v o t r e travai l v o u s d o n n e la fortune , jjj4pi 
tez des h o n n e u r s et l é marqriîs de' Prémorin- '»«!« , 
cou lent de v o u s 

- Je m e senta i s br isé , anéant i ef m e croya i s va jn-
c u , m o n s i e u r l e m a r q u i s ; m a i s v o u s a v e z raffermi 

m o n c o u r a g e et ma in tenant j e serai fort, j e v o u s le 
promets . 

— Bien , t rès b ien . 
— Monsieur le marqu i s m'autorise-t- i l à f a n e con

naître à m a m è r e l e n o m de notre m y s t é r i e u x bien
faiteur 1 

— P u i s q u e Je su i s sort i de l 'ombre, v o u s pouvez 
m e rappeler au s o u v e n i r de votre m è r e e t lui dire 
que plus que jamais .e l le peut compter s u r l e jnarqui s 
de P r é m o r i n . Toute fo i s , et bien que j e n'aie p l u s les 
m ê m e s ra i sons qu'autrefois pour m'enve lopper de 
m y s t è r e , il es t important que v o u s et vo tre m è r e n e 
pal l i ez de m o i à personne . Il n e faut pas qu'on pu i s se 
se douter q u e le p è r e de S o s t h è n e d e P r é m o r i r i a pro
m i s à la f e m m e et a u til» du c o n d a m n é de faire re
connaî tre l ' innocence de Frédéric Lapret. Vous m e 
comprenez b ien , n'est-ce pas ? 

— Oui, m o n s i e u r l e m a r q u i s . 
— U n e in'tincrôtion pourrai t tout compromet tre ; 

j e consacre les dern ières a n n é e s de m a v i e à un acte 
de v e n g e a n c e , c'est m o n fils q u e j e v e u x v e n g e r , et , 
e n poursu ivant m o n œ u v r e , c'est auss i la réhabi l i ta
t ion de Frédér ic Lapret que j e v e u x obtenir . 

— Monsieur te marquis , m a m è r e n'a p lus entendu 
parler de m o n père depuis sa condamnat ion , e l le 
i g n o r e s' i l e s t e n c o r e d e c e m o n d e ; m o n s i e u r le mar
q u i s , s a v e i - v o u s s i m o n m a l h e u r e u x père v i t en^ 

M. de P r é m o r i n resta u n m o m e n t s i l enc ieux , réflé
chissant , , , , 

— Mon jeune-ami , dit-il , j e ne répondrai pas à la 
quest ion que v o u s "venez de m'adresser ; m a i s si v o u s 
voulez ê tre e x a c t e m e n t r e n s e i g n é a u sujet de Fré
déric Lapret, rendez-vous d e m a i n à Versa i l l es , ac
c o m p a g n é de v o t r e m è r e ; v o u s v o u s présenterez à 
l'hôtel d e s Chantiers et demanderez à parler à 

'— Qui est ce t h o m m e , m o n s i e u r le marqu i s ? 
— Cet h o m m e , m o n s i e u r Henri Merson, e s t u n 

.anc ien forçat, qui a a t t l l - a a p ê m e â ta f^uyane, et 
Tgnt'ariiivéa i ' t t s s a i l i j i s ^ u w t r o î e j o u r s s e u l e m e n t . 

— Merci, m o n s i e u r ie-nîarfluis -, demain , m a m è r e 
et m o i n o u s v e r r o n s ' ' » * M. Wrroeher. !D*m>ns'-nous 
n o u s présenter d e v o t r e part ? 

— Oh ! c'est abso lument inuti le ; d u res te , M, P u -
rocher sera p r é v e n u de la v i s i te de m a d a m e Merson , 
et j e crois pouvo ir v o u s assurer qu'il v o u s sera fait 
bon accuei l . 

Henri s' inclina d e v a n t l e marquis , puis s 'adressant 
i m a d a m e de Sau l i eu : 

— Madame la marqui se , dit- i l , j e ne v e u x pas 
abuser p lus l o n g t e m p s de v o s instants , je v o u s de
m a n d e la permiss ion de m e ret irer . 

— Oui m o u ami , allez v i t e re trouver votre b o n n e 
m è r e alin de lui dire que v o u s revenez près d'elle 
m o i n s m a l h e u r e u x , m o i n s désespéré quo lorsque 
v o u s l'ayez qu i t t ée . 

Le j e u n e h o m m e 'remercia e n c o r e le marqu i s a v e c 
effusion, puis sortit du sa lon e n disant : 

— J'emporte d a n s m o n o œ u r u n rayon d'espé
rance ! 

— Oh ! quel brave g a r ç o n ! dit la marqui se . 
— Oui, il a le c œ u r haut placé ! 
— Ce qui p r o u v e que I o n n'est P*s noble seu le 

m e n t par l e titre • ah ! il a la véri table noblesse , c e 
f i s d'un s imple garde-chasse ! 

— Oui, m o n a m i e , v o u s avez raison ; s a n s doute 
il est beau , il es t g l o r i e u x d'avoir des a ï e u x ( m a i s 
l'on n'est grand que par so i -même '. 

— Marquis , n'est-ce p a s u u e surpr ise q u e v o u a 
m é n a g e s à la m,ère e t au ftls e n l e s e n v o y a n t à Ver-

— Vous ave* d e v i n é . 
— Qui est c e m o n s i e u r D o r o c h e r ? 
— Ce p e r s o n n a g e es t , c o m m e j e l'ai dit à M. Henri 

Merson, Un ex-format, re tour d» Cayenne ; m a i s s o u s 
c e n o m de Durocher , s e cache Frédér ic Lapret, dont 
j'ai obtenu la g r â c e . 

— A h ! j 'attendais ce la 1 Tenez , m o n vie i l a m i , 
v o u s ê tes l 'homme bon par e x c e l l e n c e ! 

Henri Merson' rev in t a u boulevard Magenta a y a n t 
repris c o u r a g e e t sentant e n lui c o m m e u n e forée 
nouve l l e . A p r è s c e que lui avai t dit l e m a r q u i s de 
Pré'mprin, pouvait- i l encore désespérer de la v i e l 
{Son. Maintenant il n e doutait pins de l ' innocence de 
s o n p è i e , et, ple in de confiance dans la p r o m e s s e d u 
marqu i s , il n avai t p lus qu'à at tendre le j o u r o ù u n 
acte de réparat ion e t de j u s t i c e effacerait l a flétris

sure infl igée a u n o m de Frédér ic Lapret . 
Toutefo is , s o n c œ u r n e s e rouvra i t pas à touAes l e s 

e s p é r a n c e s ; il voya i t toujours l e m ê m e a b î m e c r e u s é 
en tre lui et G e n e v i è v e ; m ê m e 1 i n n o c e n c e de s o n 
père r e c o n n u e et proc lamée , il n e s e t rouva i t nlus-
d i g n e d e la j e u n e tille, t e l l ement il ta plaçai t haut e t 
au-dessus de l u i . * 

L 'homme vér i tab lement é p r i s établ i t de c e s c o m 
paraisons qui n e sont pas toujours j u s t e s ; c'est n s o n 
détrunent , e n s e faisant petit , h u m b l e , e n s 'abaissant 
m ê m e , qu'il é l è v e u n autel à ta f e m m e qui est l ' idole 
de son c œ u r , l'objet de s o n cu l t e . 

Henri , d'ail leurs, inspiré par sa c o n s c i e n c e et d e s 
s e n t i m e n t s qui lui faisaient h o n n e u r , ava i t r e n o n c é à 
G e n e v i è v e ; n o b l e m e n t , l oya l ement il avai t fait le sa 
crifice de son a m o u r d e sa p lus c h è r e e s p é r a n c e , e t 
c était d a n s ta g r a n d e u r m ê m e de s o n a m o u r qu' i l 
avai t puisé la force néces sa i re pour accompl i r l e s a 
crifice. 

Oh ! c'était b ien fini entre lui e t G e n e v i è v e • de ce . 
cô té p lus d'espoir , l 'avenir s'était f e r m é . 

— Je travail lerai a v e c p ins d'ardeur q u e j a m a i s 
s e disait-il , à force de press ion , j ' imposera i s s i l ence -1 
m o n c œ u r ; le travail d e v i e n d r a m o n un ique pass ion 
et j e trouverai en lui , j ' e s p è r e , c e q u e T a m o u r n e 

-peut p lus m e donner . 
Il prenait de s a x e s et m i l e s réso lut ion* , l e b r a v e 

garçon ; s e u l e m e n t , U n e connai s sa i t p a s e n c o r e la 
pui s sance tyrannique de l ' amour . 

Mais , s'il a imai t assez G e n e v i è v e pour fa ire u n sa
crifice sub l ime , la j e u n e fijle l 'aimait a s sez a u s s i 
pour n e pas accepter l e sacrif ice d'un a m o u r d o n t 
e l le avai t p lus q u e j a m a i s l e droit d'être flère. 

Quand le j e u n e h o m m e rentra c h e s lui , Viotorino 
lui dit, prenant n n pet i t a ir m y s t é r i e u x : 

— M, Ljonnet est a v e c m a d a m e , mata c'est pour-
v o u s vo i r qu'il e s t v e n u , il v o u s a t t end . 

— Où sont- i l s ! 
— Dans l e s a l o n . 
— Puis - je e n t r e r il 
— Bien s û r , p u i s q u e M. Lionnet v o u s a t t end a r e c im

pat ience . 

t * 'suivre.) EJOLB RjCHaVOURG 
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